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Des équipes à votre écoute: visite 7j/7

1 av de l’Amiral Lemmonier - 78160 Marly le Roi

Tél: 01.30.08.84.00 - lafontaine@orpea.net

Une maison de retraite
médicalisée

La maison de retraite La Fontaine
à Marly le Roi

Nous accueillons
des personnes
âgées autonomes,
dépendantes et
atteintes de la
maladie
d’Alzheimer.

Convivialité et Plaisir
pour les fêtes de Noël

Comme chaque année, notre chef et sa
brigade ont cuisiné un repas de fêtes pour
célébrer Noël avec les familles et les résidents.

Nous avons réunis plus de 220 convives autour de foie gras au pain
d’épices, rôti de chapon, gratin dauphinois, mini buchette glacée au
chocolat et sa tartelette aux fraises. Cette journée a remporté un vif
succès et témoigne de l'attachement des équipes de la Résidence de
La Fontaine à préserver les liens familiaux des résidents en associant les
familles et proches à la vie de l'établissement.

Un cadre de vie chaleureux avec la
volonté de favoriser le lien social entre
les résidents, tant à l’occasion des repas
servis en salle de restaurant, que lors des
animations et des ateliers thérapeutiques
proposés chaque jour.

L
e programme de réhabilitation
engagé, rue de Seine à Sartrou-
ville, par l’Immobilière 3 F, vire
au cauchemar pour ses locatai-

res. « Ce programme de rénovation
ressemble plutôt à de la destruction
massive », annonce en colère Anne-
Marie Langelin, qui réside au qua-
trième et dernier étage du bâtiment
situé au numéro 3.

Les griefs ne manquent pas. « Les
fils électriques pendent, l’interpho-
ne ne fonctionne plus, les toits-ter-
rasses récemment refaits n’évacuent
pas l’eau, mais surtout, d’énormes
traces de moisissures sont apparues
sur les murs de plusieurs apparte-
ments », résume cette locataire.
« Cela fait trois mois que nous avons
des moisissures dans toutes les piè-
ces et que tous nos vêtements sen-
tent l’humidité », confirme Dimitri,
33 ans, locataire et papa d’un bébé
de deux mois. « Nous avons envoyé
un courrier, nous n’avons eu aucune
explication. On ne peut pas conti-
nuer à vivre comme cela. »
Un avis partagé par Sim’Hamed

Hajjaj, 51 ans, l’un de ses voisins du
dessous. « Pour aérer, nous sommes
obligés d’ouvrir la fenêtre toute la
nuit », explique ce père de famille

qui a dû changer de chambre l’un de
ses jeunes enfants, sujet à des crises
d’asthmes. « On ne trouve aucun in-
terlocuteur à qui s’adresser », confie
Anne-Marie Langelin. « Les services
de l’hygiène ont été contactés. Ils
nous ont conseillé d’envoyer une let-
tre recommandée au bailleur. Cela
devient une affaire de santé publi-
que », souligneAnne-Marie Langelin
dont le mari est sous assistance res-
piratoire.
« C’est une résidence en réhabili-

tation où l’on a engagé un program-
me de travaux compliqué. Il y a qua-

tre logements plus pénalisés que les
autres par la panne d’un appareil de
ventilation », consent Patrick Gra-
ziuzo, directeur départemental de
l’immobilière 3 F. Nous avons ren-
contré quelques difficultés techni-
ques pour le remplacer. Actuelle-
ment, il est en cours d’installation. Il
devrait fonctionner dès le début de
la semaine prochaine. » Patrick Gra-
ziuzo reconnaît aussi un déficit de
communication : «Cen’est pas facile
de pouvoir donner des informations
fiables ».

HERVÉ RACHYNSKI

SARTROUVILLE RéhabilitationruedeSeine

Leslocatairesaubord
delacrisedenerfs

Sartrouville, mardi dernier. Papa d’un bébé de deuxmois, Dimitri, locataire au 3, rue
de Seine, montre les traces d’humidité qui ont envahi l’ensemble des pièces de son
appartement. (LP/H.R.)

U
ne expérience à l’étranger est
toujours un atout dans un cur-
sus. Voilà en somme lemessa-

ge qu’est venue passer hier Hélène
Conway-Mouret, la ministre délé-
guée chargée des Français de
l’étranger auprès des élèves de 1re et
de Terminale du lycée international
de Saint-Germain.

Après avoir exposé les avantages
du multilinguisme et les grandes li-
gnes de la politique menée en fa-
veur de lamobilité internationale, la
ministre a passé près de deux heu-
res à répondre aux questions des ly-
céens.
Tour à tour, ceux-ci l’ont ainsi in-

terpellée sur l’accompagnement des

Français à l’étranger, mais aussi sur
l’état de santé de la francophonie,
l’égalité des chances dans les échan-
ges internationaux ou encore sur
certains sujets d’actualité et de di-
plomatie. « Des questions vraiment
très pertinentes qui montrent l’inté-
rêt de ces jeunes, estime Hélène
Conway-Mouret. Ces rencontres
sont toujours enrichissantes et ré-
confortantes. L’une des qualités
d’un responsable politique est de sa-
voir observer, écouter et de retenir
les attentes de vos interlocuteurs. »
En l’occurrence des lycéens visi-

blement sensibles au discours et
aux réponsesministériellesmais qui
reconnaissent eux-mêmes être « des
cas particuliers », déjà prédisposés à
l’idée d’un départ. « Poursuivre nos
études à l’étranger, ou plutôt dans
notre pays d’origine, nous semble
presque naturel, explique ainsi
Geoffroy, membre de la section
néerlandaise. On a la chance, dans
un lycée comme celui-ci, de ren-
contrer beaucoup de personnes de
nationalités différentes et d’être ou-
verts sur lemonde. » « Soyez en tout
cas certain que vous aurez à l’étran-
ger tout le soutien que vous pouvez
attendre des services publics fran-
çais », leur a glissé la ministre avant
de quitter l’établissement.

SÉBASTIEN BIRDEN

SAINT-GERMAIN EN LAYE Envisiteaulycéeinternational

Laministreencourage
leslycéensàétudieràl’étranger

Saint-Germain-en-Laye, hier. Laministre chargée des Français à l’étranger a
échangé avec des élèves issus des treize sections internationales du lycée (LP/S.B.)

C arrières-sous-Poissy a
dévoilé un panneau sur le

parvis de l’Hôtel de ville, hier
matin, avec les visages des
journalistes français, Didier
François, Edouard Elias,
Nicolas Hénin et Pierre Torres,
retenus en otage en Syrie
depuis le mois de juin. La ville
est la première du
département à s’engager dans
une telle action. « La région a
dévoilé une bâche le 6 janvier (NDLR : sur la façade du conseil
régional), c’est de là que l’on s’est dit pourquoi pas nous. Le comité de
soutien « Otages en Syrie » a été très agréablement surpris que l’on
s’engage dans la démarche », explique le maire (PRG) Eddie Aït. Devant
une cinquantaine de personnes, l’édile a tenu à rappeler que, « l’action
municipale, ce n’est pas seulement la gestion quotidienne et la réponse
rapide et urgente à un problème du quotidien, c’est aussi porter des
valeurs fortes. Carrières se mobilise aussi pour l’égalité homme-femme,
la lutte contre le sida, les droits de l’enfant, pour la culture de paix ».

ROMAIN GRABETTE

Carrières-sous-Poissy.Unkakémonosurlafaçadede
l’hôteldeville

Laville semobilisepour lesotages
enSyrie
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“Nous avons envoyé uncourrier, nous n’avons eu
aucune explication.
On ne peut pas continuer
à vivre comme cela”

Dimitri, 33 ans


